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Quelles especes chez 
nous demain? 
A l'Unil, un laboratoire cherche a anticiper 
les risques d'extinction ou d'invasion d'especes, 
et les changements de la biodiversite. 

I 
es changements dimatiques aux 
modifications profondes des 
paysages par l'homme, differen­

tes menaces pesent desormais sur lcs 
milieux nat·urels, faisant de lcur 
conservation un enjeu majcur de 
notrc societe. La biologic de la 
conservation a pour but de develop­
per et d'appliquer des strategies de 
gestion eflicaces permettant la sau­
vegarde d'especes vulncrables. Re­
cemment, cette science a aussi com­
mence a s'intcresser de tres pres il la 
luttc cont re lcs cspeces envahissantes 
nuisibles. Ccs directions de recher­
chc constituent le crencau suivi par 
un nouveau laboratoirc de l'UniveJ·­
site de Lausanne ( voir encad re). Prc­
nons quclqucs exemplcs concrcts ... 

Migrera, migrera pas? 
Les changemcnts dimatiquo:s sont 
aujourd'hui devenus une realite 
observable (lire n° 3/04 du WWF 
Maga1.ini:), par exernplc it travers le 
recul des glaciers dans lcs Alpes. 

D'autres indicateurs, biologiques 
ceux-la, nous confirment aussi cette 
tendance. Les plantes ct lcs anirnaux 
sont affectes par ce rechauffement et 
reagissent a leur maniere, en chan­
geant leur comportement ou en mi­
grant vcrs des climats mcillcurs, par 
exemple a plus haute altitude. En 
Suisse, le suivi depuis I 95 I des pha­
ses de dcveloppement annuel des 
plant<:S (phcnologie) montrc que, 
du point de vue biologique, le prin­
temps commence douze jours plu~ 
t6t en moyenne qu'il ya cinquantl' 
ans, a l'exemple du suivi de la florai­
son des cerisiers de Liestal pres de· 
B,ile. Dl.'s migrations d'cspcces en 
direction des poles et en altitude 
sonL egalemcnt observecs. Les sous­
bois forestiers du Tcssin subissent 
!'expansion de plantes mcditerra­
neennes echappees des jardins. Si­
milaircment, de nouvcllcs espcccs 
de papillons ont &te signalecs au 
pare national suisse, et un enrichis­
semen1 de la flore des sommets sem-

ble en cours dans les Alpes. L'etude 
de l'impact qu'i-mront ces modifica­
tions sur lcs ecosystcmes est actuel­
lement un sujet brulant d' actualite 
en biologic de la conservation. Des 
Olllils de prediction sont ainsi en 
cours de developpement a Lausanne 
pour permettrc J'anticipcr le sens et 
l'ampleur des migrations ii wnir, et 
d'essayer de prcdirc la composition 
des communautes biologiqucs futu­
res. 

Sus aux envahisseurs 
Depuis quelques armees, la pre~se 
suisse a pris le relais des scientiflqucs 
pour signaler au grand public le 
danger de ccrtaines plantes envnhis­
santes, com111c J'Ambroisie (A111l1ro­
sit1 nrtcmisi!fil/ia) ou la Bercc du 
Caucase (Hemrlmm 111antagazzio-
1111m). Pourquoi un tel interct? C'est 
en panic <'11 rai~on de l'amplcur ac­
tuell~· du phenomcne, deja large­
ment averee dans ccrtains pays, 
comme la Nouvelle Zclan<le ou pl us 
de 50'1/o de la florc est deja composfr 
de neophytes, ct en constante aug­
mentation partout ailleurs. Outrc le~ 
problemcs causes par ces envahis­
seurs d(lns le,, do1m1incs de la s,111h' 

humaine (allergies) ou de l'agricul-



ture, la diversite des plantcs indige­
ncs et la structure des ecosystemes 
peuvent egaJement etre fortement 
affectes. La biologie de ces especes 
fail l'objet de nombreuses etudes 
chcrchant a mettre en evidence les 
causes de l'incroyable succes coloni­
sateur de ces neophytes. 13ien que 
pas encore totalement elucidcc, 
['absence de leurs principaux enne­
mis naturels (par exemple des pa­
lhugenes) et la presence d'habitats 
perturbes, uu la competition est 
moindre, semblent jouer un role 
predominant. De ce fait, on note une 
ccrtaine propension des especes en­
vahissantcs a suivre les voies de 
communication (autoroutes, voies 
de chemins de fer) constituees d'ha­
bitats pionniers distribues en conti­
n u sur de longues distances. La bio­
logie de la conservation est ici solli­
citee pour developper des outils de 
predictions el de lutte, permettant 
d'anticiper et de combattre ces inva­
sions. 

Truites sauvages ou domestiques? 
Pendant plus d'un siede, les popu­
lations curopeennes de truite com­
mune (Salmo trutta) ont ete con­
frontees au repeuplement des cours 
d'eau avec des truites d'elevagc, au 
point que plusieurs populations 
d'origine locale sont en danger de 
disparition OU ont deja disparu. La 
detection de l'introgression ( «me­
lange») genetique rcpresente done 
une tiiche essentielle pour les ges­
tionnaires de la faune piscicole 
soucieux de conserver Jes souches 
genetiques locales. Nous avons ainsi 
ctud ie diverses populations et pisci-
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Montage photo 
1. Dispositif de suivi de la vegetation 
a proximite d'un sommet dans les 
Alpes suisses, Projet PP.CH. Les 
placettes, local isees precisement sur 
le terrain au moyen d'appareil GPS 
precis, pourront etre revisitees dans 
une dizaine d'annees pour verifier si 
les migrations d'especes predites par 
simulation informatiques se sont 
effectivement produites. 
2 & 3. Distribution simulee du 
Panicault des Alpes (Eryngium alpi­
num) drapee sur une image 3-dimen­
sionnelle des Prealpes vaudoises et 
utilisee pour orienter la recherche de 
nouvelles populations de cette espece 
rare dans le paysage. 

cultures de truites du Doubs (Suisse 
el France), clans le but d 'estimer les 
taux d' introgression de populations 
qui ont etc gcn~es de fac;:on distincte. 
Les resultats ont revelc des taux tres 
variables, et auront une implication 
pour la gestion future des repeuple­
ments. 

tuellement !'unique moyen fiable d'i­
dentification. Le laboratoire que 
nous avons mis en place a l'Universi­
te de Lausanne s'est specialise dans 
!'analyse d'ADN extrait d'echan­
tillons deposes lors du passage de l'a­
nimal, comme Jes crottes et les poils, 
caractcrises par un tres faible conte­
nu en ADN plus ou moins degrade. 
Les analyses ont pennis de confirmer 
la presence de l'espece clans ks Alpes 
suisses (depuis 1996), d' identifier la 
population source a partir de laquel­
lc Jes individus sc sont repandus (les 
populations naturelles italiennes), et 
de denombrer le nombre de loups 
ayant transite clans notre pays (au 
moins une douzaine depuis 6 ans). 

Le retour du loup 
Disparu de Suisse avant la fin du 
X!Xeme siede, le loup ( Canis lupus) a 
recolonise depuis quelques annees 
une partie des Alpes. Canalyse des 
traces relevees sur le terrain (em­
preintes, proies, crottes, ... ) ne per­
met pas de distingucr sans ambigu"i­
tes le loup d'autres canides. Ainsi, la 
genetique molecula ire represente ac- PAR ANTOINE GUISAN & LUCA FUMAGALLI 

LE LABORATOIRE DE BIOLOGIE DE LA CONSERVATION 
DE L'UNIVERSITE DE LAUSANNE 

Le Laboratoire de Biologie de la 
Conservation (LBC) est une unite 
specialisee du Departement d'Ecolo­
gie et Evolution de l'Universite de 
Lausanne, orientee vers les sciences 
appliquees. Le LBC fournit notam­
ment des prestations dans les 
domaines de la genetique moleculai­
re, de la dynamique des populations 
et de l'ecologie spatiale (voir texte), 
trois disciplines de pointe au service 
de la conservation des especes et 
des milieux, dans le temps et dans 
l'espace geographique. Le LBC de­
veloppe notamment des logiciels et 
des outils statistiques d'analyse de­
dies a la gestion des populations na­
turelles, combinant la dynamique 
des populations a l'ecologie spatiale, 

notamment au sein de Systemes 
d'lnformation Geographique (SIG). 

Les prestations du LBC s'adres­
sent aux gestionnaires de l'environ­
nement en general, et a tout organis­
me. public ou prive, concerne par la 
gestion et la conservation de la bio­
diversite. 
Contacts: Laboratoire de Biologie de 
la Conservation, Departement d'Eco­
logie et Evolution, Batiment de Biolo­
gie, Universite de Lausanne, CH-
1015 Lausanne; Tel.: 02169241 72, 
lbc@unil.ch, URL: www.unil.ch/lbc 
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